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Auguste Viatte et le Canada

Quiconque desire etudier le fait frangais en Amerique du Nord con-
sulte invariablement quatre ouvrages de synthase: YHistoire littäraire de

l'Amirique frangaise des origines ä 1950, La Francophönie, VAnthologie

littiraire de l'Am6rique francophone et VHistoire comparie des
literatures francophones. Publics en 1954, 1969, 1971 et 19801 respective-
ment, ces quatre ouvrages sont l'ceuvre d'Auguste Viatte. lis forment
l'outil de travail indispensable ouvrant les portes de la litterature quebe-
coise, de l'Acadie, des groupes minoritaires frangais du Canada, des

Franco-Americains, des Louisianais, de la litterature frangaise et Creole

en Haiti et aux Antilles, non seulement aux lecteurs et aux chercheurs de

l'Hexagone, mais aussi ä tous les francophones, y compris ceux vivant
en Amerique du Nord.

Dans la preface ä 1'Anthologie littäraire de l'Amärique francophone,
Antoine Naaman ecrit:

«II agrdmente son ouvrage d'explications, de nuances, de notes
intimes, d'hypotheses, de variantes, de rectifications. II relfeve des

anglicismes, des ndologismes, des archaismes, des «approximations»,

des lapsus, des coquilles, des «mots nobles», des

«fautes», des gaucheries. II £tablit des filiations, indique des sources,

d£veloppe des paralleles, demele des influences, suggdre des

sujets de recherche, propose des renditions. Ses textes, de structure
et de thfemes souvent traditionnels, sont un temoignage
eclairant2.»

C'est dire que les quelques milliers de pages des quatre ouvrages cites
ci-dessus se lisent sans aucun effort, assurant au lecteur une vue
d'ensemble indispensable de l'histoire litteraire du fait frangais en Amerique

du Nord, et le preparant ä l'etude du domaine qu'il desire appro-
fondir, celui de la litterature queböcoise par exemple.

Que celui-ci s'empare ensuite d'une Histoire de la Literature
Canadienne-Frangaise, d'un Le roman canadien de langue frangaise de
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1860 ä 1958, de Literature canadienne-frangaise, Conferences3, trois
ouvrages pris au hasard sur les rayons d'une bibliotheque publique ou
universitäre, il constatera que le nom d'Auguste Viatte est constam-
ment cite, en reference non seulement ä ses ouvrages de synthase, mais
encore ä quantity d'articies parus dans Eaux vives, Signes du Temps,
Conjonction, Culture frangaise, dans le journal La Croix, dans la revue
France-Quebec et dans les Actes et Annales de nombreux congres et
societes.

Auguste Viatte est non seulement le premier et le plus grand specia-
liste de la litterature frangaise d'Amerique du Nord, le « maitre de la
recension litteraire»4 selon Gabriel d'Aubarede, il est avec Paul
Wyczinski le decouvreur de la litterature canadienne-frangaise, appelee
depuis litterature quebecoise. Ce dernier titre ä lui seul devrait lui ouvrir
tout grand et ä tout jamais les portes du Parnasse.

Comment devient-on, dans ce monde qui se rapetisse tous les jours
davantage, «decouvreur» d'une litterature?

Tout d'abord, en franchissant l'Atlantique, et en se rendant aux
Etats-Unis. Auguste Viatte enseigna de 1925 ä 1932 ä Hunter College ä
New York. Adapte au milieu nord-americain, il accepte en 1932 un
poste ä l'universite Laval de Quebec. Ce n'est done pas un neophyte qui
debarque au Canada. «Ayant passe par les Etats-Unis — dira-t-il —
j'ötais frappe au Quebec par les ressemblances, non pas par les contras-
tes.» Cette attitude lui permet de dejouer les deux questions-epreuves de

la pythie posees ä tout nouvel arrivant: Qu'est-ce que vous pensez de

notre climat et qu'est-ce que vous pensez de notre accent
Auguste Viatte attribue le succes de son enseignement au' Quebec et

de son integration au milieu quebeeois ä ses origines jurassiennes. Le
ressortissant d'une region tres catholique oü une partie de la population
appartenait ä un parti politique denomme jusque dans les annees 1960

«catholique conservateur», oü le eure d'une paroisse (j'en parle par
experience) fustigeait en 1953 encore du haut de la chaire celui qui avait
eu l'audace de monter une soiröe du « New Orleans Ragtime Band » de

Jacky Milliet, et l'avait oblige de retirer d'une salle d'exposition deux
statues de Laurent Boillat jugees trop suggestives, trouvait dans le Quebec

catholique, clerical et replie sur lui-meme des annees 1930 une
grande ressemblance avec le Jura.

II convient cependant de nuancer la description d'un Quebec clerical
(ou celle d'un Jura ultra-catholique). II est vrai qu'ä la fin du siecle
dernier, les gens de lettres frangais s'aventurant au Canada devaient braver
les foudres des Integristes, d'un Tardivel ä la plume acerbe et d'un Pere
Cornut traitant — je vous le donne en mille — le pauvre Paul Bourget
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de « malfaiteur litteraire »5. II est vrai que ce dernier n'en etait qu'ä ses

premiers romans « oeuvre tres mauvaise et tres corruptrice ». Vingt ans
plus tard, la publication de Le dämon de midi et les representations ä
Montreal deL'Emigräle blanchiront et le feront entrer dans l'apotheose
des manuels scolaires quebeeois, au rayon des 3 B: Bourget, Bazin,
Bordeaux. La Revolution tranquille du Quebec des annees 1960 a mis ä la
mode une litterature violemment anticlericale peignant en tons sombres
un pass£ oü, semble-t-il, les eures avaient toujours ete des dictateurs
ignorants et des coqs de village, les religieuses des tortionnaires en
puissance, les colleges classiques des lieux d'abetissement. Or, soutient
Auguste Viatte, il est faux de croire que les forces de l'obscurantisme
coifferent le Quebec jusqu'ä la «delivrance» de la Revolution
tranquille.

Aux etudiants de l'Ecole normale superieure faisant alors partie de
l'universite Laval, parmi lesquels se trouvent seminaristes et religieuses,
Auguste Viatte enseigne dans les annees 1930 et 1940 Claudel, Peguy et
Francis Jammes, mais il met egalement Voltaire au programme, et
donne trois conferences sur Andre Gide! Son collegue doyen de la
Faculty de Philosophie Charles de Köninck, docteur en Philosophie de
l'universite de Louvain et docteur en theologie de l'universite Laval,
n'hesite pas ä mettre Karl Marx et Nietzsche au programme, alors que
Mgr Parent prepare dejä le rapport sur l'enseignement au Quebec qui
marquera une date dans Involution de la pensee de cette province.
Aucun de ces professeurs n'encourut les foudres du cardinal Villeneuve,
archeveque de Quebec, ni celles de Maurice Duplessis, le celebre premier
ministre quebeeois de l'epoque.

On sait d'autre part qu'Auguste Viatte, qui se trouvait au Quebec
durant la seconde guerre mondiale, prit des 1940 le parti du general de

Gaulle, fondant un Comite de la France libre, alors que la majorite de

l'opinion publique canadienne fran?aise, dont les sentiments anti-
anglais etaient bien ancres, se montrait favorable au regime de Vichy.
Le fait qu'Auguste Viatte ait pu impunement aller ä contre-courant de

l'opinion de Montreal et du Quebec est une preuve de plus de la presence
ä cette epoque d'un climat plus ouvert que celui decrit par une certaine
litterature.

De 1932 ä 1949, des milliers d'etudiants quebeeois, canadiens et
americains suivent les cours reguliers d'Auguste Viatte, ses conferences

publiques, ses cours de vacances. Anne Hebert et Luc Lacourciere sont
ses 6lives, et Mgr Felix Antoine Savard, qui deviendra professeur ä

Laval en 1950, publie Menaud maitre draveur, ce qui lui assurera une
place majeure dans l'histoire de la litterature quebeeoise.
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Le Jurassien et Fran?ais Auguste Viatte, de meme que le Polonais
Paul Wyczinski ä l'universite d'Ottawa, chacun ä sa maniere, ne tarde-
ront pas ä decouvrir et encourager ce qui deviendra la literature
canadienne-fran?aise. Que deux Strangers, et non des Canadiens ou des

Quebecois, aient fait cette decouverte n'est pas en soi un phenomene
extraordinaire. Souvenons-nous qu'ä l'dpoque oü les Hemingway, les

Fitzgerald, les Dos Passos publiaient leurs premiers romans ä Paris, un
prestigieux professeur de literature ä Yale inaugurait son cours en
disant ä ses etudiants: «Messieurs, la literature americaine n'existe
pas! » Aux yeux des Quebecois de 1930 souffrant d'un complexe d'infe-
riorite par rapport ä la litterature franfaise plus fort que le complexe des
Americains envers la litterature anglaise, la litterature canadienne-
frangaise ne pouvait pas exister.

Alors que Paul Wyczinski s'orientait vers le champ des recherches
universitaires exhaustives, Auguste Viatte faisait decouvrir ä des milliers
d'etudiants leur propre litterature, semant le courant d'interet et de
fierte qui trouva sa plenitude lors de 1'explosion de la Revolution tran-
quille.

Revenu k cette epoque-lä en France et en Suisse, Auguste Viatte bätit
alors un k un les piliers qui joindront le fait fran?ais de l'Amerique du
Nord ä la France, en jouant un röle essentiel dans l'essor de l'associa-
tion France-Canada, en devenant le president de France-Haiti, en assu-
rant la presidence de France-Quebec, en langant le prix litteraire France-
Canada qui couronne chaque annee un auteur quebecois choisi par un
jury fran?ais. II fonde egalement le prix de France-Haiti et participe au
jury du prix France-Acadie. II se bat meme pour assurer en France un
circuit de distribution du livre quebecois! En plus de ces multiples acti-
vites, Auguste Viatte trouve encore le temps d'enseigner ä l'universite
Tulane en Louisiane, ä l'universite de Sherbrooke au Quebec et de don-
ner des seminaires ä l'universite de Regina en Saskatchewan.

Ambassadeur en Amerique du Nord de la Culture fran?aise, ambas-
sadeur en France du fait fran?ais de l'Amerique du Nord, il devient de

plus dans les annees 1960 l'un des «inventeurs» et propagateurs de la
francophonie, ce terme si suspect ä ses debuts et qui, depuis, a fait
fortune. Si, aujourd'hui, les guides ä Delphes ou k Mycenes separent leur
cargaison de touristes entre « anglophones» et« francophones », et pla-
cent dans ce second groupe les touristes fran?ais, beiges et romands,
mais encore pele-mele les Italiens, les Roumains et les Portugais, c'est
un peu la responsabilite d'Auguste Viatte!

238



Maurice Bricault decerne ä Auguste Viatte le titre de «voyageur»,
un mot fort s'il en est un; un «voyageur» au Quebec et ä Pechelle de

tout le continent

«...par extension, c'est den de moins que l'honnete homme du
Grand Steele; Or il y a une association immediate qui se fait
jour dans mon esprit entre notre voyageur queb^cois et le chemine-
ment impressionnant du professeur Viatte »6.

« Voyageur » et « decouvreur », telle est Pimage et la situation ainsi
que le souvenir au Canada du Jurassien Auguste Viatte, Quebecois de

cceur, Canadien et Nord-Americain par goüt et generosite, avec une cer-
taine passion.

Bernard Wilhelm

Notes

'Publies respectivement ä Quebec, Presses de l'universite Laval et Paris, P.U.F.,
1954; Paris, Larousse, 1969; Sherbrooke, CELEF, 1971, et Paris, Nathan, 1980.

2Op. cit.
3G6rard Tougas, Histoire de la literature canadienne-frangaise, P.U.F., 1967. Madeleine

Ducrocq-Poirier, Le romart canadien de langue frangaise de 1860 ä 1958, Nizet,
Paris, 1978; Littirature canadienne-frangaise, Conferences, j.a. de seve, P.U.M., 1969.

4Madeleine Ducrocq-Poirier, in Melanges Auguste Viatte, Acad&nie des Sciences

d'Outre-Mer, Paris, 1981, pp. 19-21.
5 Gilles Dorion, Presence de Paul Bourget au Canada, P.U.L., Quebec, 1977, p. 31.
6« Stylistique populaire quebecoise », in Milanges Auguste Viatte, pp. 81-82.
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